
Les appels à l'aide SUR LE FRONT 
des Soviets    i     DE L'EST 

ItUITI   Dl   LA   MIIMIMI   PAO!) 

tcur britannique > d«c;ar« â la radio 
q«'ffn ce qui concerne l'Union Sovié- 
tique. Ira nouvelles étalent fort mai<- 
vt'Mt. c Elles sont plus mauTBt«OT,combcc ont appuyé Is rr«i£t«nc« oiv 
QUliier a-t-il dit. et demain p'>si posre par nos troupes terres!rcc 
peuvent être encore pues   Les Boi-jaux assauui ennemis dans ce m*m- 

<tUITI  Dl  LA  PRIMIkRI WAÛti 

ferrée* et dea lignes de commuiUca 
lions ennemies, ■ 

D'autres   (onnatlona d avions  de 

secieuT et ont annihile des rassem 
b;ement^ et des préparatifs d'altj- 
qjea  soviétiques.   Les   Bolchevuies 

chenst«s ne peuvent plu? se perme' 
tr» de perdre du terrain Chaque kilo. 
métré ctrrr qu'ils doivent céder d;- 
minue le front dattaque de Timo- 
chenko 

» A présent, les Allemarda dispo- 
stnt d'une force combattive encore 
au«rt grande quil y a une se.-nainp [proie drs'chaisciirs allemand-v 
Loffensive allemande de cette anner 
*st p''i$ v'urureM.sc que celle de 1 an- 
née dernière Or! do.t sartendre a 
<!•• pertes p i:s élevées parmi le.- 
troupes ru59e.s > 

LA GUERRE 
EN EGYPTE 

La chanson de route de 
la « Légion Tricolore » 

C'Mt H Faut Bouchon, qui a été 
rium Dl LA PRCMIini PAQI) ''" lauréat du ooncoura de U chanson (■UITB  oa  !■*   pwawiKw  rmMm, ^^^^^  ^^ ^^ Légion  Tricolore, or- 

Icaniaé  par  notre  confrère  Parla-Soir 
lei doté do 3.000 franrit 

Sa ctisnaon est IntltulAe   : LA Tri- 
colora, an volet le texte   : 

PWOflKR    COUPLBT 
A  I*htnre où  1c  soleil  •• lév*. 
Nous  chantons   bleu    ; 
Amla. marchons, la routa eat bréva 
Qui   mène  au  feu 
Et vers Is gloire qui nous dore 
Dés  le  matin. 
Noua aavona qu II est tricolors 

I'lTtation allenai4e «tUqie 
les positions et les U 

uxUises 
Berlin.  H- — Le« violentes tem- 

pêtes  de  sable  qui   ont   fait   rag^ 
ont aiibi de lourdes pertes en hom-j^j^j.   f^  ^  (.6:^ égvptienne s'étar* 
mes et  en maicnel de guene   A»- calmées,  des   avions de  combat   dl    «otrs dastm. 

Le Mio!stre anglais 
de la PrcMhiction 

■*est pas optimiste 
As'erasm 15 — A ; ro.irs de vi 

causerie radoiiffusee a :émet:eur 
de Londres. Robert John'^ton a dé- 
claré aujourd hu: que > débit h t:i 
Chambre des Communes sur la pro- 
duction du maténe; de g-ierre a et-- 
influencé r-ar le jrnnment nue le- 
nstions al! érs se trouvaient dans !« 
lihase lu p.us cr tique de '.^ euerre 

Lyttelton- mir.:';tre de !a Prodiii'- 
tlon. a p:irtlciil:pmient fflit res^o-- 
ttr la nere«!té q':;l y av,»:' de met- 
tre !e rvthme de !a proi1';c';in en 
eaneordance avec !**a be*oir.s mitltni- 
rti. Johnsron a déclaré * ce proper 
QU« leconom:e à ri*al;.<er dans 'e 
tonnage constituait le fictpur prin- 
cipal de cette reorgsni!»^'ion. car 
c'est derr:ére les baTa'!>s ^vrcp^^ 
par les u.'ir.es et par Ys cmln r.ne r" 
font les baraïKe» nava>R t No ;s nr 
savons pas ce qui se passe en mer, a 
«Jouté îe commentateur mais l'hom- 
me dans la nie a cependant pi 

cours   de    combats   aériens.   cinc|j,pg stuga* allemands ont attaq.e 
avions  ennemis   aom   devenus   *»ifff;<.acenient des positions d'artr.le- 

ne et des concentrations de caraioii? 
ro      ■ "k* .U-i*«.   |aiJ Nord-Ouest d El Alamem. 58 anou swictuies abattus     ^^ ^^ ,^ ^^^ ^ ^^ 
Berlin 14. — on apprend dcicalibre «ont tombées au milieu det 

source militaire : Hier, les Soviet s [batteries ennemies : de nombreux 
ont perdu 58 avions, dont 43 «ufeanons ont été réduits au silence 
cours de comb«t* aériens et Ifls »U.ID« dépôt» de munition* situe* à 
tTea au sol. Huit avions «Hemandf proximité des positions d'artiUer-.e 

_.  ___     ,_.._ k.-,* Iont fait explosion 
Le matériel roulant des Bnunn-- 

ques a égaîcnient subi de grave» 
dée&ts. 

Des appareils de reconnaissance 
[allemands ont consuté qu'après ce» 
|ra.ds effectues en vagues ruccessi- 
tes.  d'épaïasM colonnes de  fumer 

nont pas rejoint leur base 

Brillant succès ailemaud 
au sud-est du lac llmen 

Berl.n. 14, — Le H«uit Comman 
dement   de   larmre   communique  : 

De*   troupe»   de   montagne   aile 
mondes ont' remporte, il y a quel^ pl-naient   au-dessus  du   golfe   df.= 
qucs Jours, un  t)rii:ant  succès lors Arabes, 
d'une attaque locale quelles avaient par ailleurs, des poussées de for- 
'.ancrc dans le but d'améliorer leurs ces motorisées ennemies ont été 
positions au sud-est du lac llmen.Inentraliséee par l'armée blindée en 

Après (tvoir. en deux heures, de ico:iaboraiion étroite avec la Luf- 
*ruit   70   fortin* et -itteint   son ob-.,.,ifp 

^\^/m-^. *VbTiron^rT"e 7^^^^^        De»    chasseurs    allemands    oh' 

;ur im terram difficile, couvert de anglais    des     t>P"„«   »P»''   « 
forêts et de marais, « Hurr.cane » et t Curtj« ». 

Au cours de ces operations. !<« 4 AAA Anvlai< venant d'EffTote troupes   allemandes    firent   sauter|*i.WvU  AOgiaiS   TKDdOl  O CgypiC 
plus de trente fortin."; en bois avec; 
leurs occupants et anéantirent nom-1 
bre de nids de résistance nisses. p^„^,.„ ,„,„ , 

Au   to-. !    ce   bataillon   mu   a n<i'     Durban (via 1 

Re/rain 
Nous  sommes   lei   léglonaairei 
Avac nos TOlz Jaunes «t claires 
Nous chantons bleu ! 
Nous chantons blanc i 
Nous chantons rouge   ! 
Nous chantons bleu, blanc, rouga I 

DEUXIÈME COUPLET 
A   midi,   dans   l'àpr*   batailla. 
Nous chantons  blanc   I 
Notre enntml n'sst pas dt tailla 
Bi   tout   tremblant. 
Devant nos rangs pressés et calmes 
Noua l'abattrons 
Car la victoire avec les palmes 
Pare nos fronts  I 

TROISIÈME   COUPLrr 
Le aolr venu, nous chantoru rouge! 
Oals et   vslnqueurs. 
Nous chantons la Franca qui bouge 
Au   fond de* cr»iir« 
La Prance belle mais meurtrie. 
Qui survivra. 
Quant le laurier da la patrla 
Refleurira   ! 

LA BATAILLE 
DE L'ATLANTIQUE 

se réfugient aa Natal 
^ _ _ -ban (via Bangkok». 14. — On 

troubiants   On   pr;:t   a'tirmcr  Q"":™.»;.™Ti raraiira  o.i:rf un» cen.niqupj vfnant d-EiypK  liTlvfronl 
pour > moment  Ifs Amér.cams 1",,,.^,  j, nrutonnipr»   p'.uaifurs <-a- prr)Ch«;nemrnt   daii.-i   U   "r"v,»i/.. 
remportent pas !a nrto'.rp .«ur me- \^„^^ „ ju,,,, anti^^hars Ors lance- Sud-Africa.ne de Nalal. 
Nous ne pouvons qi;emettre ! «p<ih,,^,,^   ^„   m tmillejues     ainsi ... ■    u   i. 

         Le pikwiiage de Malte 

TROIS NAVIRES 

ANaO-SAXONS 
COULÉS DANS 

p—«-LE SAINT-LAURENT 

ter.r-. cle 

Mise au point allemande 

Amsterdam.   14.   —   On   mnndi" 
dOttawa. au servxe dinformationj 
britannique  : 

Berlin. H. — Au cours de la Joi.r-|    M. Mac  Donald.  Ministre Cana- 
rée dhier.  des bombes de calibre d:en de la Manne, a annoncé lun- 
lourd et le plus lourd ont de nou-di   que   trois   navires   appartenant 

Berlin. 14 — DP fcurcp allemande ^p^,  ^,^ jetées  par des av.ons d? nux « Nation.»; Unie» » avaient été 
olfx.elle on commur.-.quc : combat al!emandf« rur l'aérodrome torpLlles ci coulés,  il  y a  une  se- 

•nt rrfiecnr Les infonnalions sov.etiqjes et de Lucca à Malle Les avtatcursmaine. dans le gojfe Saint-Laui-ent, 
-îe- d'in rf- brranmq .es au sut-l oes perles ont observé que de vaste* incendie. iQuatrc memiDres dcquipage ont et- 
;> nui poMf- nretendiimenî eWeês des iroupes s'étaient déclarés dans les hagars f'es et quatre «utres sont porté- 
rtcîi'birqu. ïn.Zna?r^   RJCV.   son,   mensST,. c.  lieux de remise des av:ons. iSS^'»"^;, .S'ÎLmJr*'"**'''-"*"* 

'lîérrs p' nom e*e publieeji que pour,    Des avions de cha.'ise bntannlqurs'""'""*" ^"^ '^^ sauves. 
... icamoufltT la defa.te des Sov.eis.        opérant isolement ont été forces au!     IT     -___. «nrnîlL  an  larvA 

Une epitapne |    tes perte» allemandes dans cette combat par des chasseurs allemands|     Ul cargo lorpilie SU large     , 
'rf«on sclévrnt à la IOP partie d.* QUi    «outena.cnt   les    attaques   des 
chiffres    pu»?:;es  par    Moscou   Par avions   de combat.   Jusqu a   rheiiie 
contre,  l"^ Boirhevistes  ont  perdu actuelle on a annonce qu'un Spi;-     BUTIO* Avrcs   14   — Suivant  un 
outre les 30 000 pnsonniers dont  il f;.re   avait  ete  descendu  au-dese'js,c^jj,j„y„,qy^ parvenu de La Hava- 

etc fait mention dans le comm.- ce n.e, jn* à  1' c Associated  PresR », un 
■s de miUirri  . ^«» cargo   am-^ricam   a   été   coule,   d,- 

d hnmmrf..  surtout   â   la  suite  d.'S 'manch?. au large de la crtte Nord 
bombardements   auxquels   ''^""f*"'flnafra   avînnc   *.||gl-|î# de Cuba. Les survivants du vapeur 
entasse sur une zone étroite, a éié^UrtirC  CiTllIIIa  ail|{IcUO ont débarqué dans un port cubain 

umis. i , - dont le nom n est pas eue. 

que   les   nations   aillées   ::rnarpn  IQ^,^ ^jp^ lance-flammea et autre ma 
ferme   m;ii-s il est également  poîsi- ^ 
b;e qu'a la lonïue ellrs scient  las- 
sées   L^s pertes  navales oo^ent   un 
problème ardu a la production et le.« 
alUés ne do;vent pas seulement pen- 
ser comment Us   gagneront    cette 
guerre ce:'e année ou 1 année pro- 
chaine,  mais   Ils   doivent   rcïlîéch 
aux movens d^ se preservi 
fondrement   irremediabl 
ralt ré'.ii'Tf de lassaui 
leur est l.vre » 

Stockholn 14 — I> correspon- 
dant londonien de 1« Artonbladet » 
mvide : 

i*  situation  du   lonnage  est   fi 
drtMtreuse I"* I^rd Craxvlr   cx^ -^,^-      .,j,.p,„, dizaines de miUir:- 
préaident de la Poricre drs Grande ^i^JL^J^'* ,.,,„,.   «   i»   =,. r^  a.« 
Armateurs   ■   Pand-i   ».   n   dec,i;-<* 
qu'au   cas   où   lAne'ferre   perdait 
cette guer-e  il ïaudrar inscnre sur __ 
•ft tomoe cette én.taphe   ■  Ce pays,^ 
a sombre avec sa navization a. 

de Cuba... 

%aJ^<yrjannxÀXUyi/i^ (lejUAJcyiruAAA 
kk CoMcrratake de Pirii 

g'AMNtÉELEQUENNE 
OBTIENT UN NOUVEAU 

PREMIER PRIX 

LA "RELÈVE" DANS LE NORD 

Mlle Andrte Lcqiienne dont rnu 
avons annoncé les succès au Con.ser- 

lUNE HEURE EN GARE DE LILLE EN COMPAGNIE DES OUVRIERS 
I      FRANÇAIS PARTANT TRAVAILLER EN ALLEMAGNE 

LE BACCALAURÉAT 

Liste des adoits définitifs 

Mlle LEOUFNNt 
iPh. Harcourt » 

t'ontamei, elle 
eut pour prjfesseurs à Paris Maî- 
tre Franz pour le chant et M. Bo- 
er Bourdin pour la sréne. 
Toutes nos félicitations à la char- 

mant* et talentueuse artKte, ainsi 
qu'a SCS excellents profeseeurs. 

SCHIi:    B    NOK.M.ILE 
Sont admia définitivenwnt les caB- 

dldst* dont les noms suivent 
Abautret  Roger  lA.  B I. AJbtaaarb 

Jenn. Mhe AlglBve Thérèse. Mil* An- 
La  presse iccile avait  él*  Invitée,ifrancaU   a  été   particulièrement  «n-ltonmo IsabeUe   (T. B (. Arnoult Oé- 

. ^.    .    j^pj.  ^jj  dé-it«ndu.   Qu'on   prenne   pour   exempierrsrd,  Asselia   AlMrt.   Auguatyn  J»c- 
niip rtp Paris'psrt d'un nouveau convoi de trava.l-hcat T.- ;: i ■^nilwillAiU de la guenelque». Bttdcr Claude (A. B.t. Baiileul 
v^nt «nrt« snn 'P"™ Iraiiçals pour lAUemagiit.! 1814-19:8. Crois de Guerre, qui p»riiPierre iB.i. Mlle Baker Yvonne (A B I 
T>«r«.«r pi^v ri" f^"''* 'urnes «imableineni sccueiUlsl heureux, le cœur léger, la lèie hau-iBaUly Andre. Bsrbry Georges. Bar- 
I remicr ri.n «-,„.,   „    MASCHKE.   directeur   de   lait*,   conscieni   u accomplir   iout   somrere  Pierre.   Bsmer  Jesn,  UUs   B«»- 

qum Nellv (AB). Mlle Baaaet Denl- 
ae. Baudry Edouard lA. B ). Bsvsy 
Pierre. Besrez Uauriee. MUea Becue 
Mnrle-TherAw (A B ). Bclot £>en-.*c. 

Prix d ■ Opera- i i appel du p'rtsltjeni l^vjl, M»it*-;Poiir .a aema.rie prochaine des sl-lBtrda) Rsymonde. Bernard Paul. Ber- 
Comique Ellcifalts de 1 action aicomp.ic. signant irna'uree de contrai» ont deja éié nier Roger, Bertln Pierre. Betremieua 
est la seule élève avec wurirc U feuille de pointage 'ci'reg.sircrft Mardi prochain un nou-jJacques. Beugniez Raymond. Bév» 
ayant obtenu uni t-» « relevé » s opère. Elle s un ve-j caniingeni ue travailleurs sers Joseph. Btllau Alfred, Billet Adrien. 
Piemier prix double «ens : Per:nettre à la nialu>>en gare de Lille L« ■ relève ■ con- 
d Opera   ce tt e''^""^''* Agricole indispensable che/li:nue,.. 
annrp    ' , ^°."v'.. ^« Tiî!.,''',"";'n',»,';',''^."^; I VIM L'Al.LCM»ONi iri*v*> rtii rvin- *■■**■   *'    b en-eire   a   Quant.te   d"      , _,     ,   ,, 
.«^i,\f.«.       H^'^''*^*"-^""*   tlo'H   1^   ma-sre   revfiuJ    I>« ouvriers  p:;riantA de Lille  ne 
«ervatoire       "e,„^  »ai:*ijii   n!ti«  «L.IT   é.».^,T,-  nm   :»■• ont point .ef «(ul* s gagner .es u-*i- 

nt« ei chantiers a.lems.ida Le train 
qul^ enipruniei.t, arr.ve en notre 
v.Lle déia occupe p«r de nombreux 
vuloi.tAirrs l\ doit en prendre d au- 
tres, notamment a Maubeuge et Va- 
eiicicr.mti 

itôire'de musl-lmardl" apr*a-m!dl,   à  SMUter  au  dé-itendu.   Qu'on   prenne   pour   exempierrsrd,  Aaselin   Albert.   Auguatyn I              ,_   ,  L     ,,    w.......   M.  ,.   _,.-_.,jqyej   Badcr Claire   (A.  B,(.  ~ 
cals     pour     lAUemsgnt,! 1014-18:8. Croix de Guerre, qui pai 
i  «imableineni   sccueiUlsl heureux,  le cœur léger, la  lèie haL ,-r.rm>*-r  ri.^  ^v^ M     MA 

Chant    d obtenir, ^^^^tPip^i^ i,_,^ >^^^.^ 
son Premierj ymire cent« ouvriers et ourrlérasl Le nombre d«a engaçements qui 
Prix d'Opcn» et ei^;*ût presents, l.* etsl*nt, la, heu-eet acnieilemeent de 4O0 environ par 
son      deuxième  -fux d'avoir répondu de grand cceunscniriine.     augmente     reguliéremem 

■1   M       ,   !-™   *i«i"'  «iH-siait   plu*  aux   ue.*oin«  de  i« Lille.   (Classe de f.^jj^. 
chant   profesaéej    Tout en prèeldant aux operation* 
£ar     M,      f^V?°'^^ contrôle  et  en donnant  ai;x  p«r- 

lani»    le»    dernier»   ren^f ignemen-.^ 
M    MASCHKE  nous expliqua  le m^- 
^anlanip    des    enroleineatfi     11    îui 
ir4s heureux de nous fa.re coanjutn 
Tue acn o.lice «xait dec.dé latir.bu-jconiinucnt" a   alîluer 
lion,   a   chaque   homme   caniracian; 
un    engagemeiu.    d une    magiuiiqti' 
paire   de   chaur.^ute«.   enr.ére   fabr. 

de   partout    lea   engagement* 

e dan 
vers  Aix-i 

LE OOMMERCC  HOIR 

Une saisie 
de 18.G0O savonnettes t 

La Brigade Départementale des Ser- 
vice du Contrôle des Prix que dir- 
ge k LUlo, M. Adam, vient encore 
une fois de prouver «a grande acti- 
V t*. 

Plusieurs affaires ont en effet et* 
découvertes par les inspecteurs de 
cette   brigade   qui   ont   notamment 

IR à Jour le trafic clandestin qu'ope- 
iieni les stcurs Norbert Stygelbout 

.tulet belge, demeurant 51. rue dr 
Bruxellen à Mouacron et Charles Oal- 
lo-.«, 2^ anji. rue de Fiers, à Wnsque- 
nal O dernier, gardien de U pslx 
uxlllaire. ent d'ailleurs un récidiviste 
lu commerce no.r. 

Styge:bout avait acheté dm snvon- 
neites & 8 fr II !es revendait A 
3allo> a 1.1 fr pièce Llnuei.cat po- 
: cier les replaçait a 14 îr. Cas M- 
vona devaient être vendue KM prix lé- 
Ml  de   1   fr.  75   II  a  été établi  qu'il | tant 

M. Attlee est très discret 
Amsterdam, U— U- srrv.re d.: 

formations   Lr.ianr.ique  ennonce 

iLa maison de Gogol est intacte 
,     B'!;;n   14   — l^ DNB   apprend 

, de t-o irce mili'mir   : j 
Linformauon   reçue   par   Reuie: 

M,   Att>e.   premier   minL'Tre   sup-Kj,, Moscou, annonçant que la mai 

abattus au-dessus 
de la France... 

Berlin.   14   — L'Agence D. N. ] 
apprend de aottrce militaire 

•V» t hausse Illicite de 209,000 fr 
>o\ir le Belge et de 2"8 00O fr, pour 
JSUO'^ TOU* dfu\ ont ete arrête» et 
.nearcerés. Les Inspecteurs du Servi- 
-e du Conirûle dea Prix ont opéré 
vme saisie de 18 000 savonnetiea. 
■l'un poids  total  de  1933  kilca 

Le trafic du chocolat 
D'autre   part,   les  mêmes     Inspee- 

teiir*   ont   établi   que   Jea      nommés 
ilxïu:» Pmaaonnler, 2. rue du Faucon, 
à Tourcoing,  et  Simon  Cattolre.  rur* 
de  l'Aima.   186   à Roubaix. opéraient 

Ile cominercf  clandestin  du  chocolat. 
I    Le premier avait vendu 41 kilos de 
Ichocolfti à .'ï.'io fr   le kilo eu  Roubal- 

On  Piande de s.en qui le remeitait dans le commer- 
Washington   a   1 açencn   "Rruzr-r   :     Ire  no r  ai  prix  de 350  fr.  Au  o-ure 

l>e département  amérlcam de la'légal le chocolat ne dépassait pas 15 

_....on cu'.r. Et. ma:dl, 1rs iravali:eur5:"-*^P«-'« *»"• »^"t dirige» toua la^ 
volontaires recelaient ces chaussure. |^ol°""»'"«» *-* '-* pwAaeiont un* 
avec satiGlaciioii lourneé ou deux, attendant  leur de- 
      ' _ _ i*rt pour l'usine ou 1^ sont aflecui* 
POURQUOI   ILS t-KNQACINT       !A     A*x-,a-Chfipeile       quatre      reps* 

Au   hasard   nous  avor*   pose   ,:nrlchaud* leur aoni aervia chaque Jour 
Imp.e question  : • Pourquoi paru?/-'     ^^   nous  allions   quitter  cea   hom- 
,u«  ?  » imra. ■ ceux de la reiéve i. lOraqu un 
Cantm Albert. 22 an» 1 2. etai-U-c^uniasionuaire vint trouver M 

auiietoiJi raboteur sur méta'ux Au -^^S^^'^^KE li marchait difficilement 
retour du régiment. U ne trouva i'■!'P'iy^"t sur deux bâton». « J ai 
qu'un emploi de mantpuvre et tru- ''^^ bies** au cours de mon travail 
vaillait sur l(s route* Bien que «o,i-|Je *»'!« revenu en permission pour 
tien de famille itl demeure a La '"* soigner Ne pouvez-voua pas me 
Buiaaièrt avec ses pirente retr,*ltes'fal''e reiourner Ifc-bss, pour terminer 

Id^s mines) : i: ret.nt 1 appel de la ■"« gueriwjn en compagnie de me.^ 
c relève ■ Uncé par M. LAVAL, et [camsradea très chera qui continuent 
-l'engagea en demindant que soi:'^*'"" tiavait V », Imp.ore-l-U. 
Irere, &ge de 29 ans, marié revir.-.ne' N efc[-t* pas :a une preuve écla- 
prendre place k son foyer Sou «ng^i- '-"r-n- ijii li.en-e;:e des travellleure 
gemenc  e«!, dun  nu iliançais volontaire* en  Allemagne, 

Ouvr.er marh.niKic. Louis n"p*nt. ^— . -. . ■ ^^    ^^^ 
kgé oe 47 tniti. hsbiiaii avec sa icn.- 
me et ses deux enfanis âgés de 10 e' 
u ans, a Mitry (t«in».at>Marnt). i: 
avait trouva un emploi dan* un 
chantier de la répion de Lille M^-p 
le ch.intler e.=.t iMnié, Lui auesi II H 
décidé de ■ faire 1< relève » et 11 ti 
l'ontracte un engag<'ment d'un an 

a travailler pre« de Berlin Pour- 
homme e.si un ancien  corn. 

...Un autre dans le golfe 
du Mexique 

Amstrrd'ii 

bniiant de la guerre 1914-1918 II { 
bleasé a Moulin-Luflaux. ce qui .ui 
valut laitribiK.on de la Cro^ de 
Oiierre.  K  p.irt   conwnt 

Des femmes auaal s'engagent No'.i». 
avons rencontre une Jeune servante 
de Rethune, *gée de 19 an«- 1 :; Elv 
gagner II U fr.incs de i heure et Mr<i 
Tinfloyée dans une usine aux tra- 
vuu^c oe montage et dasscmblage le- 
K^r» 

LK-UT: a\itrefi femmes partaient à 
der'i*>acion dune usine électrique de,* 
environs de Btrlui L'une, originaire 
de talomé, Initie à Hullueh un K»I 
çonnet que soigneront ses gi.ind*^pa- 
reni«, l.s pourront lamenient le.c- 
ver avec l'argent que leur tincrra la 
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precision^ » 
:-,-ird£c;.rt, d. tonner  <:':'\-;::^»,.m'^xë£^l^:[.:^r,y:tv^i.^^''^'^^\^„^ ^^^„^ 4 

isee par le.s instances cnmpetenifs .^jj^  ,jgjç 
L,,   . 1   n    if    J     -t- laUemandPs comme étant dénuée de ^      ^ , ereque de Bradiord critique   itout fondement _. H.er   «pré* midi,   une   formation 

* ^ ^ , , de bombardiers anclsis a survolé le 
1.   .AMtxirMAmanl   kritannimiP        D'après   des   con^ratations   faites ip-ntoire   trançais   et   a   Jeté   ouel- tt   gOUVernemeni   Oniannique     par  ic haut commandement   de   Kî ^,,„ bombe.s qui nom causé aurir. 
Genrvn   H   — ,^ .   .:   ; iv,^s ^'^'^J^^^^!^^- ^ '^''^'■^«^n de Gogol, a ié^&t   ni   aux   installations  milita; 

le   Dr   B.un-    rM-t. 
dans un discoui's q: 
à Bradford a déclaré cntr;e autres 
c Nous constatons que le gouverne-' 
ment, a l'heure du plus grand dan- 
ger, dissimule fcemmen: au peuple 
anglais, la situation militaire réelle 

< On croirai; que le gouverne 
ment veut iiisrai.rcr une dictature 
en Angleterre ». 

Les (( alliés   vont au devant 
d'nie cataslropîie avant la fin 

de Tété 
Genève, 14 — Commentont !a 

situation s..r le froir r'isse le cor- 
respondant de l'fAssociated Press» 
plaid* en laveur de la creation 
d'un se<iond frort et declare qu'il 
apparaît maintenant de plus en 
plus clairement qu une manœuvrf' 
de dégagement de grand styie S'.;r 
le flanc ou s'ur les ameref des for- 
CM ailemandea poirrait îaire dé- 
vier ou pourrait même enrayer l'of- 
feruive germanique contre Ici Bo,- 
chcTistes 

Le iWashington Post» éoni quou, 
ne peut sous-estimer le danger dans 

0.(3 'par'   de  légers decàts  occasionnes res ni aux entrepnaea importantes 
prononce P'"' ^^^ eclats d obus au cour» des pour la guerre 

combats de 1 atuiee passée, est in- 
r.actc, 

L'ASSEMBLÉE NATIONALE 
ESPAGNOLE SE RÉUNIRA 

VENDREDI 

Quatre cl>-8Seur5 du type 8p!t 
fire qui faisaient partie de l'escorte 
on; été abattus par la D.C.A. alle- 
mande, 

...Et deux sur rAllemagne 

LES JAPONAIS 
progressent 

rapidement au Sud 

de Wen Tchéou 

DU COTÉ-DE LA FAMILLE 

ABl. Diia<i,noT Plprr*. 
La.Jtrr. htib:tant Haubourdin. tou.ilr^^i^H^^^BiS^^^BBMB.^"" Diiqiiv'nn Churl^n,. Dun,ux 

encra un lalKlre de 11 Ir «I ar ]^^^^^m^^^^^mum^l^m— 9T""'- """" >""■'! Dmallljr 
Ihfure   Eli»  rrtibll.-»  une  miuaKoi; . CTrutlan      lABI.    D"ttin:t     AlBtrt, 

POURQUOI   ILS   RETOURNENT L EMISSION f^.Tr.Z-'^V.nl^i^'nJV.'Z ÏT. 
Parmi   ces   quatre   cents   ouvriers TM-<    r\ a T\Mr\   t  tw ¥ r»       l"^   '* ^ '' •'"'"'"'•t Anne-Marie, Fau- 

qui se  trouvaient  sur  le  quai   de  'a 111*     K Alllfl.l   II  I   F       '"uet   Eléns    (AB ),   Paui   Henri    (A. 
gare.    «ccompagné«    de    parenu    et ""^   ivn»^l\/   l^lt^L>A^      .B i.  Peritam Robert  (A,B,l, Mlle Tl-^- 
damia,  se   trou™ieni  quelques   per- «%**    <* ^      vvrss ■  sir»^ "'"  Mf'ntque. Fontsirw  Otlbert. Mlle 
miisionna.r:»  . ui   rriournaieni    ues III I     111      11 III  IFF iFomler   Lucte.  Poulnn   Claude.   PAU- 
Heureux,  veis  Icwr lieu de  trav.ii; ^^\J     A\M    aaWlM-gljAj I louet Jean (A.B,)   Fouret René (AB l, 

Eugène Vercruysne. de Lezennes.i Lémlsson de R«dio*Li!le de leud iFrsppart Jean, Mlles Funck Frsnri- 
nouA a déclaré : f Je travaille a Krc-lie juillet, comportera, à partir de'"'- Gaxsee Denlie (B l. Oauîhlee 
leid, Jy al repris'mon métier Ce ine-jlT h., outre Icroule de l'excellent P""'- ^*"* Gay Rosalie (B i. Omn- 
canicien automobile, que Je laisa:* orchestre Paul Tlieisen des chan-l'*^'' George» iA.B). Geleyn Plerr<i 
déjà par ici. autrciois Je retourne teura : Mme Pelta Douhard et M''-*^' -Mlle» Gérard Denl.«e. Ohlot 
ujQurd'hui,   très   heureux,   content'A:bert  Délava;  et   d'un  reportage  clrlM«"l"*^"'^'^ Glsux Guv  (Ri,  Olllard 

de mon sort, après que.quea Joura de ii 
 nces     passées    auprès 

luçiiratlon   de   l'Espositlon   pnt!-lJJ''"'''    'ABl.   G.lt^lre   Marcel 

La guerre, si cruelle à la famille, 
et pour Pela *! détestée dc.^ mére.s, 
remet tonjoiira la famille a l'hon- 
ne.ir Elle la replace au premier 
rang Oe^ préoccupations des hommes 
d'État dignes de ce nom. Ces patr.o- 
cî^urTrheîfre'^mème'oIrVTuerrl *'*<^''"'^«     P»«*"   ^«upièa"   de^'r^i hnichc^'iqùêTvini^Tpïi^t'»^^^^^^ Mllep G«e«aert An- 
dépeuple   le   psvsndée   et   1?'"''*"™*   ' '^^^^  "'^'"■^  «"   folklore   du   Nord '"'"M"'--^.    G.aslnger   Odette    (A B .. 
€  Famille  >  s tmpiiwnt à l'attention'    —  Quelle* sont  voe condltlona  de'    ^ microphone sers  d'abord *'""'"^'°rR^"%,Vw*'''k'fri^„??!î" v^^^ 
nuhlloue   aux souci* natonsu»   n-.ivle   vos revenus'' ■ *    Un    cont»    de    Brule-Mainoii.    re  '-^ « '     Ml «^   Gourtemand     Yronn-, 

Lagence Domcl an- K'Stons    éouTeroemem^^ a^^i^**- vos revenus Chansonnier   lllow  tiu   xyil-arégoire  Paul.  *AB l. Greuln  René. 
I    il     -        * ^"!"i       ■       .      L - ^°"* sommes  très  hten traité* .siècle, dont  la verve s exerça surtout Grnux   Daniel.   Mlle   Grusrn    Mane- 
I    Timidement,  aprèw 1870. plus ré«o-lAvec d autres  ouvriers français J h-- avec    outrance     disons-le    de    ^u-e  J™**  Gschwmd Jacquet. (AB l   Ouer. 

I     Après   la   prise   de   Wen   Tchéou, himent après Ifiia. des efforts furent bite  un   hôtel   conforiab.c   Nous  re^ rontre   le.i   Tourquennois    L'h'xtolre mnnpre?- André  Ouilbcrt Jesnnot  i A. 
Berlin    14   —  L'Agence  DNB '^^^   troupes   Japonaises   progressant teniez,   en   faveur  de   la   famille,   en'cevons  chaque   Jour  quatre  copieux (>e   M    Herrcng   ci   de   Pierre-JO(MT1I 8'    ^^.>!^   Guillaume   r>enl.«e.   Gulr- 

anorend ouau cours de la nuit der-i™Pi<lfm«"t vers le Sud, ont atteint ^'''J"^ combler les vides creusés parrcpa*. Je gagne  loao iranps pir «e-,i>^,bR;.wdcuic   en   est   un   amusant Un?"   Marthe   (ABi    Guislaln   An- 
iniére d« bomiirdierrb ^^ Po^t chmoi* Important, situé à lrr..''*^^il'*?_'Lî=* ii'JA^l'LL* ."/"iil* .'"^""^   ^  "'"*'"  '"'^'  J* '^^ f" exemple i^rée i 

I    Tokio. 14. 
I nonce  ; 

Gulalam Micheline. Gyre 
«  H   H    11           T«  <r<in^r,.   F-^n ' on^V^^ d'^Ttember exo^'t^'W        en vlTOn 20'iEVfoméVrM a'u"sûd<)uest ^*;*    gravement     déeroisMnte.     Re» lepoa Jijaqu'au lundi malin. Je peux "enfin,  sera   interprétée   une   nd^r-''^""'^" " '^^ '■ "''^^f ^'"='''   «*' Madrid    M.   —   Le  genera;   rran-ont   je'e  af&   oornown   rxpiiTa.vra   ri wen Tchfin: trésors   d initiative,   de   dévouement '"i* H^nin-or ri>...  .^.,.t- (■••■  * ,     . ' -- —      — - 

convoqué l'Assemblée Natio-incend.a;res   sur   louest   de   l'AMe  <*< Wen Tchéo; 
na> po.ir le  17  Juillet   Jour annl- magne  Aucun  dégât  d'ordre   mili-,   ▼ i ^„_, v-^   «-...i„.:i   „»- 
vcrsaire de la révolution esoagnole.H.^ire   na   été   cause ;   par   contre.l    I CnOUDK-KUlS   COnSirUH   DOe 
A   cette occa.e:oi!    le   Caudillo  pro- plusieurs   peraonne» _ont   été   blés 
poncera un grand discours. Les mi iséea   Selon   les 
lieux  politique»  croient   sa%'Oir   que on dispose à l'ï 
d'impor'an:es   lo.s   seror.t   promu!- des avions aseaiUanta ont été das-l    Nankin,  14   — La route de ravi. 

informatons dontmouvelle FOUte de commomcation ""* ^?'"*'^ */' eure actuelle, deux contre la ténstal 

nie dépUcer dans  loule l'Allemagne   taîlon'Vatlïôphonique'ùés "heureui-î*- 'Y  Marc.  Mlles Hennerhart   Fr*nci 
furent dépenses, par de» homme» ce J ai    déjà   fait    quelques   vovage6    e. m,.,it i-ésluaée  par M   Richard  Cavez^'AB.!    Henneuse Jeanne. Herlemont 
creur. des Ligues et des Assoclstiona, Eï*en. k Cologne   Je vais au cinema   dune légende extraite tien Contes'des J«cqiic!ine, Hlroux Pierre  ( A B ), Ho. 

r servir la famille et  la Patrie, à aux   variété*    Partout   nous  somme* Buveurs rie  b ère  de  Charles Deu'ln ifhertez   Jer>n    (ABK   Hollande   Guv 
 1:.   ».»,>.,■...,   ,...   «--■«.,.  K>.„   . ..,,.    Depuis   le   dehut   de.    Les   auditeurs   de   la   region   po'-ir:*'-^ B '    Mlles Honnl:ne Jeanne, "" ravers ell« Mais l'CtRt. lui. ne s'en-  bien   socuel! 

fond dans le combat mon   engauemen;    mon 
allié, I passé  de   18  k   23  fran 

ront  a rn^l  eoiiier ce% deux  compoal- GUberte  (AB l. Huguet Régis. Huiln 
ons   rolkl6r;quea    transmises    1-    5 G'^r***  <*-B '-  Mile Jacquemln Jac- 

n-'     Après le  de«a»*tre  de  1Ô40.  c'est   le'-^ «^n^'o^e  régulièrement  de  l'argent n j^juipt    pour "la   ïiône   non   occupée  queline,  Jacoueesnn  Jean,  Mlle Jou- 
le nouvel   État  français,   lui-même,  qui  ^^^   femme    Au   mois  d'octobre   pr.>- „,„!» (jont  l'écoute  avait  été  rend'Je l^"  Suzanne.   Jououet  Gilbert.  Ju- 

Thibet, étant praiinutment de pru »enK"?'. «vtc tout, «on "'"""»♦ «I"''*-"'" hV,'''^"rin,'î,'lh.ri'r."'' î'",..^' ''^I'"""'"''»   """"   '•   «8ion   par 
dutihte,   en   riilon   dr.   dlltictlttés «""•«•""»'",■''■«"<>"''•"•'«""''■ifX'^'î-.''-''"  •.'   rcncueler.  et  «J, 

100 avions britanniques 
descendus près de BenghasI 

H.^Vê'rrBin "i»'Voffi'm*r"H« '^Vhnn'n»^ pr,se.    nationale    psr   excellence,   ne; "}°n   pat:o:i 
de   terrain,   le  regime  ûe  Tcnoung- |       p-no'ssmce     rranealae     nar     la "lOï- » donné son accord iCtn» T«*t nsaintMnmnf »rtn» sn n»ii<r> -a      rens.sasnce      irançs-se      psr     in i 

; renaissance de la famille. 

.,. 

Rome, 1*. — If Quartier Général des forces armées communtQue 

Sur la front lio d'Egyptt, dot attaquaa affoctuéat par da* iiei autontet des province.-: que cet 
Siu^r«To':;e'i-iJn,n„"irso;rer,:,....oh.n,.n,.   .,.„.n.   ..   .I.am.nd.   on.   .b.anu   -•"«.♦lan,. :.-^,^u.;^-«t^r.ver«^^ 
Le   développement   des   opérations resurtats. De nombreui prisonnitre. parmi lasquela un «tat*ma|or   Q^^^ ^^ p),r« prévoyant  lexten- 
"menace   de   ôdruire   entieremcn'.^^ bataillon, ont ete faits, sion de cette voie de râvlLaillement. 
Ur*«n1>'',-T";;re''>"''°B:^Uliv"JÏ!       ««.leman.  pandan,  I.  |ourn..  d'hi.r,  l'.etl.l.e  .éri.nna  .    ^  
KTirent   'e.ienifnt   pour  m créa- éta vive. Dea chaasaura allemanda ont daaetndu neuf apparaila 
ton  immt'diatf  d un  s«-ond   from) g Spittire »  ; les notraa ont abattu un avion quadrlmotaur du       (Jll  nOUVeaU   DatCaU 
en Europe  « On conçoit irrs '=it"-,t»pa « Liberator », Touchaa par l'artlllaria da la plaça forta da 
iSrSÏ>n%'°qu7°,ieS'maimeSamlT.Jrouh, dau, autraa apparaila brltanniqua. .. .ont abattua 
âur let  forces  de   l'Union  Soviet i- an mer. 
que ne peut être réduite \ei national      Au   cours   de   nouvelles   tncuralona  annamiaa  au-daaaua   de 
•Ui#es vont ai devant d une catai-. x,j,„u|,, qualquaa Arabes ont eta tuia et dea daiâtt d'Importance 
troptM avant la fin de leie   .        „,„,„, „„, ,„ cauaea. La D.CA. da Baniazl a détruit un avion 

ennemi,  portant   ainsi  le  nombre  de. appareil,  dee.endue à ^^^^ ^^^^^^^ ^^^^^ , .pres-mldi de 
cent unîtes. vendredi,     le    bateau     à    moteur 

L'aérodrome de La venezia a été attaqué par de* formatlont « Hnnn« s de 190 tonnes transpor 
de bombardier» de l'Aie. Au court de cas raids, la R.A.F. a perdu tant une cargaison de .milice, a coulé 
sept ...ons, -ont en, par .action des chaee.ur. Italien, et deu. i^JCrte'un'obJt'.c"?"," n^pu'It'e' 
par celle de. Allemande. Si« de noa avion, na aont pa. r.ntr». »  „^,j„,„,   determine.   n-,-iis   qu 

talllcmcnt venant de l'Inde, via .^   —.  .- - i-',„i,..„ ,„^„ . ». ^ .   ■   . ' " '    -" ..,.".. ,„.„,„,,      , «.,,  i.-iim n ,T,^r. ..,«,«o,.,-^. , .._    .„ 'enels non*   iBI. Keller Jean,  lllla 
10 eut  oraTC iKunti' Gilbprte. Lcdoure Gilbert   fA. 

qui   jen   »1   lo'JChc   '   L„rche»tre'   P.ul    Tllfl«-n     _    1   B 1.   Laioucc    Andrée    IB.I.    tjnrel 
Douce e.t 1« nuit, paeo doble (Kun- po'""- ^S""' "';,"*'■   '■*? ."".ÎT,'' 

LA . RILtVE 1. CONTINUE i.ekcl   :  2   Extra t  du BJMet de Cnp-Laurent   Paul.   LeOlol.   Andre.   Mlle» 
Ce«   tiecla-atlon.    d ouVne-.    n«r    pe'i»    I""   Dellbeal    i    3     Ro-oance I^et-l'rrq Rcne. Lerocq Alfred. lAB i. 

tant   ou   retoum™t   vôIinM'rênwi      ''>d-''l"'i«'    ISara^itel    i    4     Air    felLerrol,   Jean.   Letebvre  Emile    Mlle. 
en  AllemaïùrtcnfbrtOc.NouTe    Madame   Butterfly,   par   Mme   relia-Wlel-J-re   FYancl,je    l^frtvrc   L^H^^^^^ 

-    ihard  :  5. Hlalolre de M. Herreng »«Br«""  "'^"r-   ',"J,'■,"'">' ""''"■ 
gouverneur de la province de Sini-ldu   plan  ^e  la 'recon.truction  Iran- "aient été faites par ni. mierlocu. cl   de   Pierre   Jow-pb   5''»""'"'''\'l„''^B'f*?Il,'   £.„,,,/ vl^^^ 
lEiang a mené des necociationa avec ç.l«i   Vo'là qui  e.t nouveau. Ce qullleur».   Elle»  «jnt  .impie,   neuc,   ci ""^'   «"   '   .«'«■.n""   ^"""'''"r""    I r-i^   Mlle Lemalre Fcru.nde   Lemol-   ne re.t p.. mon.. r'e.t la reaolution moiurent   clalrtment   dana   que:   c... •'<   •   ■!', Bn.le.Ma«.n.   par   Jeannec.'ii. ^^ 

du «""verne,nen;.d.ntere;.«r_.o,„ :_e, Pm^ r''„.-,"J^r^.,i»..'."«.*»5-.".-''   J.rCrt^'-'Soî'iîî:   tlt^lie.^'ïr- "lil'JiT^':.":''^^:'. ^T."."^,^ 
venPi   ■   a   Toulours  Sourire,  eatrait prétre   Oeorees    iBI.   MUea   Leriche 

Dcla-Iïeniw, Mlle Lesaffre Mane (B l. l^e». 
„      ,„ , ,,-.,    ,_-^a„,   ,_„„r, i     .-—   J>i ffts ne  Mar:e,   Leveugle   Daniel.  Letombe 

iKing met mainienant tout en œuvre 
pour construire une autre route de 
communication  avec   l'Inde,  et  qui     Cette fois, le gouvernement a w 
traverse le Turkestan chinois.        doct-ine de  i'«tat oui  intègre u 

idoctrlne te  la   famille,  et  cette  d' 

suédois coulé 

dan» la baie de Hanoë 
I    Stockholm. 14  — Un nouvel inci- 

--â- LAIT 
GLORIA 

34.M iMtw-vrd 4« C*i c«ltm, e«rM 

11 411 leur base des opérations des deux derniers leurs. 

Français k son effort, de les convaln.iEl.ea apporieni  une preuve 
en- de  son   urgence   et  de   aa   vllsle &>.    r,.i»    1-, pf-   du    Bcuveriienu 

nnrtftnce, C'eet  l'objet  de  la  Crol-—^^—,^_^^sa^^^^^^^^^^^^ 
la   Pamllle.    menée   en    c» 

mnum la forme dune grande 
rampaene d opinion, k laouelle notre 
journal s'honore de participer. 

LU' 

LES CONGÉS PAYÉS 
DANS LE BATIMENT 

ET LES TRAVAUX PUBLICS 

. Mllea UuNon Marthe 
i.\Bi,   Loquet  Jeanine   lAB.l.  Lou- 

~ un Henè. Lul- et   danaea   hongrolse-t   dejvet André lAB i. I.tirqum Henè. Lul- 
9    Reportage  de   i-inauei"-!**"' R"»*""' ^"^'"^ M*"""* M*''*' ***'*- 

(n «efila le Samedi. — Le i 

t^u   Pava   du   Sourire,   pi 
vfll    rFranz   Lehar!    ;    .    iJ-n   D.i:gt« .       . o 
qu' oan.^ent, solo de xylophone (O*''-'   .  "^    , ^ ., 
larh)    par   M.    Vanopdenboach 
Chansnna 

lu'ÎTn" de V£7o"""on   "de' LVII7"":  [î'"»;'    ^^    '''^ J ^^\^/V\iVi^^*- 
€  Le  Bolcheviame  contre  l'Europe  . iMallard V.ctor (ABl. Mallet Miche- 

10    «   Dans   lombre   blanche   dealip^tA.Bi    Manard Jeanne. Marchai 
pommlerw en  fleura, extrait  du  payslMonique.  Marchand   Pau ,  MU«  Ma- 

■       -        ■ Franz    Lehan    par    M Irov  Be-the, Me'*en» Monique. Meuri- 
réglementaire»,   de- n.-Uval   :    II    Serenade   Nocturne   c^ctf  G-oreette. Mlguez  Claude   (A, 

1  f, ifiniaaent   le  droit  aux  Conges  paye* Golleit;   :   12    Valse  Kapeod'.e   (Llnri-U^""  '**'■ ««>*■" Emmanuel  ■ 
.idans   le    Bâtiment    et    les   Travaux fiv)      Il   Chant de  1» Volga, extraitjMoren 

publxa.   font   1 objet  de  dlspoaitions riù   Tiarewitch    iPTanr   Lehar 

J ). 

14,   Oambr'.nus.   roi   d( 

Paul 
parlK^'Uond   < A B 

Moulin 

iA.B I.   Mortclecque 
Mlle Moru  Christ la- 

Arthur  iB ), Mlle Mullea 
Ipaul  (AB). Munx Bernard   (B.t. Ne- 

leiant  donné   le   Heu  de  l'accident,a ramenéa k Karlskronc. 

ne  pourrait   être qu'un  aous-marin qui s'appliquent aux ouvrier» « dl«- M, Dr-Uva 
aovieiique   nu   une   mine   flonanie  continus   ».   Cesl-a-dye   a   ceux   qui ]n  b:ère   légende extraite dea Contes'' «„,.,.„ V..„.M.  rtr«-, 

leVouatre hommes de l-CQUlDsec '°"^ ***<'*''«"'■''*• "U embauches tu de.^ Buveurs Ce Bière de charlea^ejan» C^i"rle«. Noulm Marcelle. Ornez 
«D^s S erre p^^dam 10 hJufà'^"''" ^* '* P*'"'»^'^ ^« référence an- Deulln, Adantat;on radiophonique Erii^h- f^^lebas Marie P.caux^^^^ après tivoir prre pennam. iu "'^""^nuelle : 1er tulllet 1941-30 lU'ti 1042 de Rlrhnrd Cavez intcrrrCtee par cn^M lAB i, Paul André, Patin Ro- 
dan»   un   r.noi   de   sauvetage   sur     ^e. intereiaè. peuvent en pendre Mlle M.? eNf^^^^^^^ Nœi^""- P^rqueur Andre. Mlle  Pelingr. 
une  mer démontée   ont été recueil-Connaissance a  UCaisse des Conges "mofne    D«rlex     R^   Csvex,    j„„ve- J-'^q*^»'-"»-     P*""""!    """*■■";,. *f'\* 
lis par un  bateau  de pèche qui  les.pnyes   du   Bâtiment,    l.   rue   Deme- ne!.  Lamberty.   Nello  :   I5.  Quelque» Pe»»e<l"^° Mauricette. Peraon Michel. 

iGodefroy. LUlc. vuccès de Peter Kreuder. (A sutvrt). 

    M  I « Ma chère Marguerite. 
Je me dia aoua le poida de ces ré-' » J'espère que votre indisposition 

solutions de 1^ fièvre que Ion croit d hier aura été peu de chose. J'ai 
tou)oura avoir la force de tenir, .ete k onze heures du aoir, deman 
<ju'il fallait rompre tmmêd:ate-!der de vos nouvelles, et l'on ma 
ment avec cet amour, et j'attendis répondu que vous n'étiez pas ren- 
ie jour avec impatience pour aller trée M. de G ,. a été plus heureux 
retenir ma p.acc. retourner auprès que moi, car 11 s'est présenté quel 
de mon père et de m-j sceiir. dou-|ques insiania aprèa.et k quatre heu- 
ble amour dont J'étais certam. et:re« du matin U était encore chez 
qui ne me tromr*rait pas. liii_ ivous. 

Cependant Je ne voulais pas par.| * p-^rdonnez-moi les quelques keu 
tir aans que Marguerite sut bien ires ennuveu.'.ea que )e vous ai fait 
pourquoi Je partais. Seul, un hom-ipasser. et soyez sûre que Je nou- 
me qui n'aime décidément plus salbUerai Jamais les moments heureux 
nultresM W quitte san.<i  lui écrire  que .le vous do s 

Je fis et refis vingt lettres dans » je aeraia bien allé savoir de vos 
nu tète. nouvelles aujourd'hui.mais Je comp- 

Javala eu affaire à une fille sem- ^e retourner près de mon père. 
blabla k toutes lea flllea enireie-l » Adieu, ma chère Marguerite : 
nues. Je Savais beaucoup trop poè-je ne suis ni a-saez riche pour voua 
tlsée. elle mav^it traite en écolier.jaimer comme Je le voudrais, ni 
•n employant, pour me tromper,une;sez pauvre pour vous aimer comme 
ruse d'une almpUcitè insultante.Ivous le voudriez Oublions donc, 
c'était clair. Mon amour-propreivoua. un nom qui doit voua être k 
prit alors le dessus II fallait quit 'peu près Indifférent, mol. 
ter cette femme sans lui donner la bonheur qui me devient impoasl- 
satlafaction de savoir ce que cette ble 
rupture me faisait souffrir, et voicll » Je vous renvoie votre clef, qui 
ce que Je lui écrivis de mon écri-ne ma Jamais servi et qui pourra 
ture U plua élég&nte. et des larmes|Vous être utile, si vou.^ èiea souvent 
de rage et de douleur dans les malade comme vous létiea hier » 
yeui : I   Vous le voyez. Je n'avais pas eu 

la force de finir cette lettre sans 
une impertinente ironie, ce qui 
prouvait combien J'étais encore 
amoureux. 

Je lus et relua dix fols cette let- 
tre, et ndée qu'elle ferait de W» pei- 
nç k Marguente me calma un peu. 
J essayai de menhardir dana les 
jentimenis qu'elle affectait, et 
quand, k huit heures, mon domes- 
tique entra chez moi. Je la. lui re- 
mis pour qu'il la ponkt tout de 
su.te. 

- Paudra-t-il attendre une rè- 
ponae ? me demanda Joseph (mon 
domestique s'appelait Joseph, com- 
me tous les domestiques'. 

- SI l'on vous demande s'il y a 
une réponse, vous dires que vous 
n en  savez  rien et  votis attendrez. 

Je me rataehais k cette espéran- 
ce quelle allait me répondre. 

Pauvres et faibles que nous aom- 
m.''s I 

Tout le tempt que mcm domesti- 
qtie resta, dehors. Je fus dans une 
agitation extrême. Tientdt me rap- 
pelajit comment Marguerite s'était 
donnée k mol. Je me demandais de 
quel droit Je lui ècnvals une lettre 
impertinente, quand elle pouvait 
me répondre que ce n'étklt pas M,| 
de G,., qui me trompait, mata moi 
'qui trompai M. de G..   : raisonne-' 

LA DAME AUX CAMELIAS I 
' Par Aleundre DUMAS Fil* ■^■HJ 

ment qui permet k bien des fem- 
mes d'avoir plusieurs emants Tan- 
tât, me rappelant lea serments de 
cette tille. Je voulaia me convain- 
cre que ma lettre était trop douce 
encore et qu'il n'y avait pas dex 
pressions aaaez fortes pour flétrir 
une femme qui se riait d'un amour 
aussi aincère que le mien. Puis. Je 
me disais que J'aurais mieux f>4it 
d.' ne pas lui écrire, daller chez 
elle dans la Journée, et que. de cet- 
te façon. J'aurais Joui des larmes 
que Je lui aurais fait répandre 

Enfin. Je me demandau ce 
qu'elle allait me répondre, déjk 
prêt k croire l'excuse qu'elle me 
donnerait. 

Joseph revint 
— Eh bien 7 lui dia-Je, 
— Monsieur, me répondit-lI. ma- 

dame était couchée et dormait en- 
core, mais dès qu'elle sonnera, on 
lui remettra :a lei,tre. et ail y g une 
réponse on  l'apportera. 

Elis .ctormait 1 

Vingt fois Je fus sur le point de 
renvoyer chercher cette lettre, ma,s 
Je me disais toujours : 

— On W lui a peut-être déjft re- 
;se, et J'aurais l'air de me repen 

tir. 
Plus l'heure k laquelle il était 

vraiscmb'able qu'elle me repondit 
approchait, plus Je regretu:s 
d'avoir écrit. 

Dix heures, onze heures, midi 
sonnèrent 

A midi. Je fus au moment da! 
1er au rendes-vous. comme si rien 
ne séuit passé. Enfin. Je ne saviùs 
qu'imagmer pour sortir du cercle 
de fer-qui m'étrelgnait. 

Alors. Je crus, avec cette supers 
titton des gens qui attendent, que. 
ai Je sortais un peu. k mon re- 
tour Je trouverais une réponse. Les 
réponses impatiemment attendues 
arrivent toujours quand on nest 
pas chez SOL 

I   Je sortis sous prétexte d'aller dé- 
Ijeuner. 

Au lieu de déjeuner au café Foy.: 
■' u coin du boulevard, comme 
J'avais l'habitude de le faire. Je pré.j 
ferai aller déjeuner au Palais- 
Royal et passer par la rue d'Antui. 
Chaque fois que de loin J aperce- 
vais une femme, Je croyais voir Na. 
nine m apportant une réponse. Je 
ipassai rue d'Antin sans avo'.r m* 
Ime rencontré un commissionnaire. 
J'arrivai «u Palais-Royal. J'entrai 
[chez Very Le garçon me fit man 
gcr ou plutôt me servit ce qu'il vou- 
lut, car Je ne mangeai pas. 

Malgré mol. mes yeux se fixaient 
toujours sur la pendule. 

Je rentrai, convaincu que J'allais 
trouver une lettre de Marguerite 

Le portier n'avait rien reçu. J'es 
pérais encore dans mon domestique 
Celui-ci n'-ivalt vu personne depuis 
mon départ. 

Si Marguerite avait dû me ré- 
pondre, elle m'eût répondu depui: 
longtemps. 

Alors. Je me mis k regretter les 
termes de ma lettre ; J'aurais dû 
me taire complètement, ce qui eut 
sans doute fait faire une démarche 
k son inquiétude, car, ne mevoyaii; 
pas venir au rendez-vous la veille, 
elle m'eût dem^andé les raisons dc| 
mon absence, et alors seulement: 
J'eusse dû les lui donner. De cette 

fa(:on. elle n'eût pu faire autrement 
que de se disculper, et ce que Je 
voulais, c était qu'elle se diaculp&t. 
Je sentais dejk que quelques rai- 
sons qu'elle m'eût objectées. Je les 
aurais crues et que J'aurais mieux 
tout aimé que de ne plus la voir. 

J'en arrivai k croire qu'elle al- 
lait venir elle même chez moi. mais 
les heures se paaaèrent et elle ne 
vint pas. 

Décidément, Marguerite n'était 
pas comme toutes les femms. car 11 
y en a bien peu qui. en recevant 
une lettre semblable k celle que Je 
venais d'écrire, ne répondent pas 
quelque chose. 

A cinq heures. Je courus eux 
Champs-Elysées 

— Si Je la rencontre. pensala-Je. 
J'affecterai un air indifférent, et 
elle sera convaincue que Je ne eon-j 
ge déJk plus k elle. 

Au tournant de la me Royale. Je 
la vis passer dans sa voiture ; la 
rencontre fut si brusque que Je pA- 
lia. J'ignore si elle vit mon émotion: 
moi. J éuis SI troublé que Je ne vis 
que se voiture. 

Je ne continuai pas ma prome- 
nade aux Champs-Elysées, Je re- 
gardai les affiches des théâtres car 
J'avais encore une chance de la 
voir. 

Il y avait une première représen- 
tation au Palais-Royal. Marguente 
devait évidemment y assister. 

J'étais au théktre k sept heures. 
Toutes les logea s'emplirent, mais 

Marguente ne parut paa. 
Alors. Je quittai le PaWls-Royal, 

et J'entrai dans toua les théâtres 
où elle allait le plus souvent, au 
Vaudeville, aux Variétés, à lX3ptra- 
Comiqu I 

Elle n était nulle part. 
Ou ma lettre lui avait fait trop 

de peine pour qu'elle a'occupàt de 
spectacle, ou elle craignait de a* 
trouver avec mol. et voulait éviter 
une explication. 

Voilk ce que ma vanité me soul- 
riait aur le twulevard. quand Je ren- 
contrai Gaston qui me demanda 
d'où Je venais. 

— Du Palals-Rnval 
— Et mol de l'Opéra, me dlt-ll; 

Je cpovels même vota y voir. 
— Pourquoi î 
— Parce que Margtertts f était 
— Ah I eUe y était f 
— Oui. 
— Seule ? 
— Non   avec une de a 
— Voilk tout 7 


